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j'entre 2 3 h et 3 4 heures je fais la mathematique
jusqu'a cinq. Le R. P. Supérieur n'attend que la paix
pour pouvoir m'envoyer aux iroquois ou nostre pére captif,
le R. P. Millet fait mille biens, il a toute liberté dans
son village et il est le refuge des frangois esclaves comme
luy et des sauvages convertis. Il nous écrit et nous
luy escrivons par les sauvages mesmes, et sans les
Hollandois id est anglois nous serions encore bien
receus parmi ces peuples. Vous nous faites le recit de
la misére de france, ce n'est pas ainsy dans ce pays, le
bled y est commun, oz a fait du citre au lieu de vin
et les arbres s’y multiplient tous les jours avec suc-
ces, mnousy avions 1'an passé d’excellents melons, mats
cette terre est fort hétéroclite pour les plantes qui voulent
de la chalewr. L'on prétend cependant cette annde
Jfaire du vin, car il y a icy proche une vigne apparte-
nante aux Messieurs qui produit du raisin de france.
On ne sait pas encore ce que le pais peut porter parce-
qu’'on ne s'attache qu’a avoir du bled et du foing;
les pommiers sauvages et de pepin, portent de for?
bonnes pommes et les branches prennent de bouture
facilement; les pechers y portent abondamment,
mais comme la vigne, c’est & dire que le fruit est
tout A terre, parcequ'il fault couvrir cet arbre de
paille ou d’autre chose au mois d’avril de peur qu’il
ne gele: les poiriers sont plus délicats j'en vis un
qui fleurit 'an passé deux fois, une fois au prin-
temps, et 1'autre fois au cceur de 1'esté. On a viie
cette année un pommier chargé de grosses pommes
en juin et qui avait une de ses branches toute en
fleur. Les cerisiers n'y produisent presque pas de
fruit, ils ne font que fleurir et pousser des branches
et des racines en si grande quantité qu’il se fait une



